




















“tre parent
Marie-Jos@e Roy, journaliste \ ¢

°tes-vous un parent hélicoptere ? A
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Vouloir protdger son enfant est le rd exe de tout bon parent, mais

il arrive parfois que les intentions louables ddpassent le cadre d une

supervision normale. Surmonter des obstacles fait pourtant partie de

| @volution de | enfant, d og | importance de | aider d@velopper son
autonomie. Voici les conseils de deux expertes pour trouver | @quilibre. *
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L expression «parent h@licopttre » fait rgfdrence  un parent qui « survole » les moindres gestes de son enfant pour tenter de parer
chaque obstacle. « Comme parent, nous avons tous des comportements un peu plus protecteurs que n@cessaire, mais chez le parent
h@licopttre, il y a une tendance g@n@ralisde vouloir @viter son enfant des dif cult@s», explique D™ M@lanie Vilandr@, psychologue
et fondatrice de la clinique De | en famille.

Le parent surprotecteur a de bonnes intentions, mais il perturbe involontairement le quotidien de son enfant. «Prenons | exemple

d un cours de natation. On y voit des attitudes trts diffdrentes d un parent | autre. Certains d entre eux conduisent leur enfant au cours,

partent faire des courses et viennent le récup@rer la n. D autres assistent au cours, mais se contentent d observer distance. Etily a as a
ceux qui marchent sur le bord de la piscine en donnant des instructions leur enfant, sans tenir compte de la monitrice ou du moniteur.

" a, c est | exemple parfait d un parent h@licopttre », illustre D™ Nadia Gagnier, psychologue.

Des effets nuisibles L importance de se remettre en question

Les enfants surprot@g@s vivent parfois dif cilement le passage | ge adulte. Quand papa “tre parent exige une certaine souplesse, car tous les enfants n ont pas les mEmes besoins.

ou maman a toujours veilld leur @viter obstacles et @checs, le simple fait de s installer Pour garder le cap, M™ Gagnier conseille de dresser un bilan de la supervision qu on

en appartement ou de payer leurs comptes peut s av@rer paralysant, voire angoissant. accorde son enfant. «L enfant @volue avec le temps, rappelle-t-elle. On ne peut pas traiter

«On ne meurt pas d un @chec, souligne M™ Gagnier. Les enfants doivent rencontrer un adolescent de 13 ans comme un enfant de 6 ans: il va ruer dans les brancards! La cld,

quelques obstacles sur leur chemin pour leur permettre d exp@rimenter leurs ressources pour les parents, ¢ est de faire des remises en question: pas tous les jours, mais une ou

personnelles. » Parce que grandir, ¢ est aussi apprendre  surmonter les @checs. deux fois par annde.» Notre lle est-elle prEte g@rer elle-mEme ses devoirs? Notre gar on
peut-il passer la soir@e au parc avec des copains? En r@@valuant les besoins de supervision

Le manque d autonomie a in@vitablement des effets sur | estime de soi. R@diger une de son enfant quelques fois par annge, on s assure de le laisser prendre son envol au

dissertation la place de son enfant, par exemple, peut donner celui-ci | impression rythme qui lui convient.

qu il est incapable d y parvenir par lui-mEme. «En surprot@geant son enfant, le parent

lui envoie sans le vouloir des messages lui signi ant qu il ne peut pas se faire con ance, L cher la bride s avkre plus dif cile que prdvu? On n h@site pas aller chercher de | aide.

qu il n est pas assez bon ou que le monde est dangereux. D@velopper | autonomie aide « " a peut Etre soulageant de r@aliser qu on peut laisser faire son enfant, qu on ne va pas

beaucoup la con ance», mentionne M™ Vilandrg. le briser ou | empEcher de vivre une belle vie. Consulter quelqu un qui a une certaine

exp@rience peut Etre trks rassurant», conclut M™ Vilandr@.

Prot@dger juste assez!

Comment protdger son enfant sans tomber dans | excts? Selon M™ Gagnier, mieux vaut
adapter sa supervision au temp@rament de | enfant. « Certains enfants sont tdmg@raires et
demandent plus de supervision que la moyenne, alors que d autres sont craintifs et doivent POUR ABORDER LE SUJET EN DOUCEUR
Etre pouss@s vers des d@ s pour prendre conscience de leurs aptitudes, de leurs talents,
de leurs forces et de leurs ressources personnelles. La cl@, pour les parents, dit-elle,

c est de bien conna tre leur enfant. »

On constate que notre conjointe ou notre conjoint est un parent h@licoptt.re ?
Mieux vaut mettre des gants blancs pour discuter de la question. « C est important
d ouvrir le dialogue, de se montrer curieux, et non critique, pour essayer d amener

L enfant doit aussi apprendre faire la diffdrence entre un risque et un danger. «Prenons le la personne ouvrir son esprit. Il ne faut pas que ce soit per u comme une

v@lo, par exemple. Il y a toujours un risque que | enfant tombe, qu il se fasse mal, qu il vive attaque», conseille la psychologue Nadia Gagnier, qui suggtre d interroger | autre
un @chec. Mais s il fait du v@lo seul, le soir, sans casque et sans lumitre, ¢ est un danger. sur ses inquiftudes et ses motivations. « Cesser de surprotdger son enfant ne veut
Il doit pouvoir faire la diffgrence entre les deux», explique M™ Vilandr@, qui conseille pas dire d aller | autre extrme en ne le supervisant plus : on peut se rejoindre

aussi de poser des questions  son enfant pour | amener se positionner. «Si | enfant au milieu», mentionne-t-elle.
nous demande s il peut faire telle ou telle chose, on | interroge pour savoir s il est
| aise de le faire. Si oui, on le laisse continuer », ajoute-t-elle.
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LES FIN 21 DEBOUT ! UNE AUT RE JOURNEE OCCUPEE QUOI 2 VOUS N\ | russ i ALLER FAIRE DU
AT DE 1ty sohﬂln :  QUI COMMENCE, AVEC UN SOUPER ENTRE v It e SOUPE > VELO P JE VIENS
L_ ﬂ A L i AMIS CE SOIR. JE FAIS QUOL. VEUX-TU PROMENER TON
: METRO, BOULOT, BBQ, d SOUPER UNE CHIEN ? LAVER
DODO. METRO, BOULOT, DEUXIEME TA SALLE

CONCERT, DOPO.

JAPPELLE
MON PLAN B!

IL FAUT SAVOIR PROFITER DE CES
PETITS MOMENTS AVEC SOI-MEME.

JE SUIS SeEUL!
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OUI, TOI. BONJOUR!
VEUX-TU VENIR ECOUTER
LA TELEVISION ?
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JE SUIS SEUL! ‘
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